
Culte du 21 mai 2023 
7ème dimanche de Pâques 

 
Lecture : Actes 1,12-14 
Prédication  
 
Chère communauté, 
Comment faire communauté à partir de nos différences ? 
Voici une réflexion qui est née à partir d’une interpellation en assemblée paroissiale sur les 
différentes formes que prenaient les cultes dans notre paroisse. C’est sous cet angle que j’ai 
abordé notre texte biblique du jour qui justement parle de la première communauté. Et je 
propose d’y regarder ensemble différents éléments porteurs pour notre réflexion. Après avoir 
posé le cadre je m’attarderai sur trois sujets : la diversité du groupe ; l’état actuel du groupe ; 
l’unité du groupe pour finalement nous questionner ensemble sur notre communauté.  
 
Posons d’abord le cadre du texte : 
Nous sommes le 7ème dimanche de Pâques, dimanche après l’ascension. Les apôtres se 
retrouvent une nouvelle fois, mais cette fois définitivement sans leur leader, leur maître, 
maintenant Seigneur. Ils sont dans l’attente du don de l’Esprit. Une sorte d’entre-deux plus ou 
moins difficile à vivre. Vide, deuil, absence, mais contrairement à samedi saint, ils sont 
maintenant avec une espérance : Jésus est bien vivant, la mort a été vaincue. Et comme nous 
l’avons chanté pour notre louange, ce verset repris dans Romain s’est vérifié pour les apôtres 
avec les apparitions du Christ. Oui l’amour de Dieu est plus fort que tout. Les apôtres donc 
dans cet entre-deux, restent à Jérusalem comme ordonné par Jésus et rapporté au début des 
Actes. Ils sont dans l’attente de cette promesse de l’Esprit dont on imagine bien qu’ils ne 
savent pas trop à quoi s’attendre. Dans ce temps de restructuration, après avoir perdu l’un 
des leurs, Judas et leur figure de proue, Jésus, ils se retrouvent pourtant avec quelques 
femmes, Marie la mère de Jésus et ses frères nous dit Luc.  
 
La diversité du groupe : 
Luc nomme les onze disciples. Prenons le temps de regarder un peu plus qui ils sont et ce que 
nous savons à leur sujet. D’après les évangiles plusieurs sont des pêcheurs. Nous ne savons 
pas s’ils sont des lettrés. Ils sont des hommes du peuple, parmi eux il y a un leader Pierre qui 
se démarque souvent dans les récits des évangiles. Ensuite Matthieu. Plusieurs textes nous 
rapportent qu’il était collecteur d’impôt, travaillant à l’interface entre l’occupant romain et le 
peuple juif. Simon le nationaliste, ou zélote selon la traduction. Les zélotes étaient des juifs 
très impliqués au niveau politique pourrait-on dire. Qui ne voyaient pas d’un bon œil 
l’occupant romain, et étaient prêt à prendre les armes pour se battre pour leur idée. 
Barthélémy, dans la tradition il est assimilé à Nathanaël décrit dans l’évangile de Jean comme 
un lettré connaissant très bien les écritures. A cela s’ajoute Marie la mère de Jésus, ses frères. 
Entre les traditions chrétiennes le débat reste, mais il s’agit probablement de la famille de 
Jésus. Finalement dans les femmes qui sont là on peut imaginer différentes femmes qui sont 
apparues dans les évangiles, comme des anciennes prostituées, des femmes de bonne famille. 
Ce tour d’horizon pour montrer la diversité du groupe réuni. Les avis devaient probablement 
diverger et des tensions apparaître si on pense typiquement à l’ancien collecteur d’impôt et 
le zélote… 



 
L’état actuel du groupe : 
Je l’ai déjà évoqué dans le cadre général. Le groupe vit une transition et de nombreux 
chamboulements. Après trois ans pour certain-e-s à avoir suivi Jésus de part et d’autre en 
Galilée. Iels ont vécu probablement de charité et du bon vouloir et de l’accueil des personnes 
rencontrées. Iels ont entendu, vécu des choses extraordinaires. Finalement iels viennent de 
vivre les événements tragiques de vendredi saint puis la surprise, l’incompréhension de 
Pâques. Maintenant c’est sûr Jésus ne sera plus physiquement présent au milieu d’elles et 
d’eux. Le groupe a aussi perdu l’un de ses membres, Judas, par une trahison. On peut imaginer  
le doute, la culpabilité peut-être qui s’est instaurée dans le groupe. Les onze vont d’ailleurs 
juste après notre passage, élire un nouveau membre pour être à nouveau douze, chiffre 
symbolique important. Un groupe déstructuré à l’heure de notre passage. Qui va devoir se 
restructurer, se donner un nouvel horizon, une nouvelle mission, assurer la pérennité de la 
mission reçue. Les disciples vont devenir apôtres dans le texte, mais dans la réalité un tel 
changement ne se fait pas d’un claquement de doigt ! Changer de posture, passer des suiveurs 
aux leaders des premières communautés. Et faire aussi une place aux femmes qui ont eu une 
place importante dans le ministère de Jésus, mais une place aussi révolutionnaire pour 
l’époque. Et tout cela en prenant en compte leur diversité, leurs divergences probablement 
aussi. 
 
Alors qu’est-ce qui les unis ? 
Alors qu’iels suivaient Jésus, c’était probablement clair : l’appel d’un homme les avaient réuni-
e-s. Iels se sont rallié-e-s à un message commun, une foi commune, à cet amour qui leur a été 
enseigné. A l’heure du passage, les événements marquants vécus ensemble sont 
certainement un élément rassembleur. Comme pour pouvoir digérer un deuil, une nouvelle 
étape à vivre. Plus tard, iels se réuniront autour d’un même but, d’une même mission, et aussi 
l’envie de pouvoir continuer à vivre ce qu’iels ont pu vivre avec Jésus, vivre concrètement ce 
message d’amour qui leur a été enseigné. Dans le texte, Luc écrit que le groupe persévère 
dans la prière d’un seul cœur (ou de manière unanime selon les traductions). La posture 
d’unité est précisée dans le texte par deux fois, tous/toutes et l’adverbe unanime. 
Cette posture d’unité ne signifie pas uniformité, mais rappelle ce qui relie le groupe, et 
comment en prière iels peuvent se retrouver uni justement par ce Dieu qui les a rassemblé-e-
s.  
 
Et nous quelle est notre communauté actuelle ? D’où sont issues les personnes qui la 
compose ? Dans les membres réguliers nous trouvons une grande diversité : diversité dans les 
cultures ecclésiales, personnes anciennement libristes, issues de l’église anciennement 
nationale, bien réformé, protestant d’autres cultures, protestant ayant connu les milieux 
évangéliques, couples mixtes entre protestant-e et catholique, personnes issues de la 
migration, personnes curieuses, en recherche de sens et j’en oublie. Notre communauté est 
pour certains aspects à l’image de la société, fluctuante, diverse pour d’autres encore un peu 
timide ne reflétant pas beaucoup l’interculturalité de la société.  
Alors à l’instar du groupe des fidèles de Jésus si je peux les nommer ainsi, qu’est-ce qui nous 
uni aujourd’hui ? 
L’un-e, l’autre nous sommes venu-e-s ce matin probablement pour différentes raisons : 
participer à la communauté, rencontrer des personnes que nous apprécions, chanter et prier 



avec d’autres, se sentir bien dans une église protestante, participer à la vie de la communauté 
par la musique, être nourri-e-s par un message, se sentir accueilli-e-s dans un groupe etc. 
Qu’est-ce qui dans notre diversité nous uni et nous relie ? Notre foi commune en Dieu ? Notre 
rencontre hebdomadaire au culte ? En tant que majorité vaudoise, nous ne sommes pas 
réputés pour partager nos sentiments encore moins notre foi … Mais je vous propose 2-3 
minutes de partage avec vos voisin-e-s autour d’une question ! 
 
Quel sont les ingrédients unifiants/reliants d’une communauté ? Vivre des moments forts et 
transformateurs ensemble, la confiance, le partage. 
 
Sans reprendre ce qui a été partagé dans les groupes, je vous propose à partir du texte de 
lister les pistes que nous avons découvert ensemble : 
 
Ce qui émane du cadre et est implicite dans le texte :  
-vivre des événements marquants 
-partager une parole transformatrice 
-avoir une mission commune  
 
Ce qui est explicite dans le texte : 
-se rencontrer 
-la prière 
-être uni-e-s dans la prière devant Dieu 
 
Ce dernier point me paraît essentiel. Jésus a appelé ces hommes, ces femmes très différentes 
à le suivre. Par son message il a montré l’amour de Dieu pour toute personne et ouvert l’accès 
à être fils et filles de Dieu. Dans la prière, les différences s’estompent pour faire place à ce 
regard aimant que Dieu pose sur toute personne quelle que soit son statut social, son parcours 
ecclésial, ses affinités etc.  
 
Par ce texte des Actes, je vois un encouragement à travailler sur cette unité. Cela peut être en 
prenant régulièrement des temps pour apprendre à nous connaître autour de l’apéro ou d’un 
repas communautaire comme nous le faisons et cela peut-être aussi de le vivre en profondeur, 
en créant de la confiance. Et si nous prenions du temps pour partager ce qui nous fait vibrer 
dans notre vie, notre lien à Dieu, notre manière de vivre notre foi et de la nourrir mais aussi 
nos questionnements, nos doutes, nos fragilités. Tout cela contribue à être ouvert-e-s les un-
e-s aux autres. 
La communauté des premiers chrétiens et chrétiennes était loin d’être idéale, elle a eu à 
traverser de nombreux défis, a dû se restructurer comme nous l’avons vu.  
Comme toutes ces personnes qui suivaient Jésus et qui venaient d’horizons bien différents, 
soyons encouragé-e-s à trouver une unité dans notre diversité ! 
Amen 
 


